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A TOURCOING 
On a la hier le compte-renfla de la. 

magnifique manifestation républicaine qui 
a CM tien, dimanche, à Tourcoing. 

Deax mille électeurs ont acclama la can
didature de M. Dron avec une chaleur, un 
enthousiasme, qui ont montré & nos ad
versaires que le parti républicain tour-
qneunois, en dépit des manœuvres tentées 
ponr jeter ladivision dans ses rangs, était 
toujours puissant, uni, discipliné, et qu'il 
engageait la lutte avec la même ardeur et 
la tutoie énergie que par le passé. 

Ils étaient là , tous, ces républicains 
sincères et déTOuês, républicaias de la 
veille qui n'ont pas attendu le triomphe 
de la République pour se rallier à elle ; 
et, à Itur tète, se trouvaient tous les con
seillers municipaux de Tourcoing, et M 
Masure-Hix, sonseillergénéral, et M. Vin
rent, conseiller d'arrondissement, tous 
entourant leur chef et leur ami, celui qui 
les a guidés depuis quinze ans dans la 
lutte contre la réaction, et avec lequel ils 
avaient tenu à aflirmer hanteTnent leur 
solidarité, en présence de l'odieuse cam
pagne meiiée contre lui. 

Cette manifestation iraposanteatroublé 
les cléricanx. Elle a jeté le désarroi parmi 
eux; et leurs journaux, le Journal de 
Roubatx, la Croix, et Y Echo du Nord, 
font entendre des cris d'alarme. . 

Le Journal de Roubatx prétend que 
Von a jugé sévèrement ce quiil appelle, 
ii.jnrieusement, « l'acte de faiblesse • de 
M- Hassebrouck. 

L'Echo du Nord dénonce - la manœu
vre électorale » du Conseil municipal de 
Tourcoing. 

Et la Crotte, après un coup de patte à 
M. Hassebrouek, travestit complètement 
ta paroles que M. Dron a prononcées à 
i.topos des socialistes. Elle publie, d'ail
leurs, sa version inexacte dans les mè-
mesterraes que VEcho, ce qni nous fait 
supposer que ces deux journaux ont, au 
moins à Tourcoing, les mème3 rédacteurs. 

Les pauvres gens ! Et eommma l'âme 
réactionnaire et cléiicale se révèle là dans 
toute sa bassesse I 

Ils s'étonnent et ils se scandalisent que 
les amis de M. Drun, ses collègues et aea 
collaborateurs dans l'œuvre démocratique 
accomplie à Tourcoing, ne l'aient pis 
abandonné, alors qu'il parait menacé, 
alors que le pouvoir, vers qui se tournent 
volontiers tant d'âmes pusillanimes, lui a 
déefaré une grierre sans merci I 

Et ils appellent « acte de faiblesse « ce 
qui est, en réalité, un acte de courage, 
d'honnêteté et de moralité I 

Oui, ces g(*ns supposaient, dans la mi
sère de leur esprit, qu'entre M. Dron, 
simple serviteur de la démocratie, M. 
Dron, privé de U puissance d'une grosse 
fortune et de l'apoui du gouvernement, et 
le millionnaire Masurel, soutenu par 
toutes les foi ces gouvernementales, le 
ma;re et les conseillers municipaux de 
Tonrcoing iraient au millionnaire et au 
gouvernement. 

Ils ne savent pointée que sont les liens 
de l'amitié, la communauté des idées et 
des principes, la solidarité qui nait de 
longues années de travaux communs, de 
luttes soutenues ensemble pour le pro
grès, pour la liberté 1 

Ils ne connaissent, comme Ils disent, 
que la politique d'affaire-». Ils ne sont gui
dés que par des intérêts vils, bas, mépri-

•ftta. 
Et leur stnpèfaiîtion est immense, de 

toir qu'il est de-* hommes de droiture et 
de cœur, qui resteut tiilèles ù leur passé 
et qui. en face des trahisons et des lâche
tés, proclament publiquement l'inaltéra
ble constance de leurs sentiments géné
reux et élevés. 

\m prétendu « arte de fa'bl**se » de M. 
Haaebrourk a été jugé sévèrement i 
Touiooing, dit le Journal de L'oubatx. 
Par qui f Par M. Masurel, sans doute : 
nous reconnaissons là sa belle àme. 

Mais, nous osons dire que parmi les 
gens de cœur, à quelque parti qu'ils ap
partiennent, ils n'en est pas un qui 
«T'ait applaudi i la conduite de M. Has-
brouck et des conseillers municipaux. 

AJMSJ i ien, en se plaçant uniquement au 
point de vue des intérêts, le seul dont se 

«préoccupent H. Masurel et ses défenseurs, 
est-il beaucoup de députés qui aient fait 
pour leur circonscription, pour leurs con
citoyens, autant qu'a fait M. Dron, depuis 
quinze ans ? 

Dans nutre dé,utement du Nord, qui 
compte vingt deux oéputés, quel est celui 
«jui ait pris A la Chambre une place plus 
importante, qui ait marqué son passage 
dans nos dernières assemblées législati
ve* par plus d'activité, de travail opiniâ

tre, do dévouement aux travailleurs et 
aux humbles T 

Ouand on veut citer.parmi nos députés, 
ceux que l'autorité et les sympathies 
qu'ils ont acquises à la Chambre dési
gnent comme susceptibles défaire partie 
d'un ministère, qui nomme-t-on? M. Dron, 
et, depuis sa l'écoute entrée au Parlement, 
M. Guillain. 

Trouve-t-on que los hommes de valeur 
soient tellement nombreux ilaus la repré
sentation du Nord, qu'il faille les élimi
ner et les remplacer par de parfaites mé
diocrités, du genre de M. Masurel ? 

Etranger jusqu'ici aux affaires publi
ques, n'ayant jamais rempli aucun man
dat, n'ayant approfondi aucune des gra-
veu questions qui sollicitent l'attention de 
nos législateurs, M. Masurel ne se doute 
même point de la somme d'études, de la
beur persévérant, d'expérience spéciale, 
nécessaire à un représentant du peuple 
pour pouvoir détendre" a^ec autorité et 
effiacité les intérêts, de son pays et de ses 
concitoyens. 

Et c'est une ville comme Tourcoing, 
grande, iiidnstrii'lle, laborieuse, qui ayant 
la rare fortune de posséder un représentant 
de grande valeur, dont elle a pu apprécier 
depuis quinze ans le dévouement et les 
signalés services, qui irait le remplacer 
par un millionnaire dont les talents sont, 
de l'aveu de tous, bien au-dessous de la 
lourde tâche qu'il voudrait assumer t 

Comment s'étonner que le maire et les 
consetllersmunicipaux se soient émus à 
la pensée d'une telle aberration 1 

Et, comme on comprend que le souci 
des importants intérêts de leur cité ait été 
d'accerd :ivec le mouvement de leur cœur 
pour tes déler.uinftr à l'admirable mani
festation à laquelle nous avons assisté di
manche I 

Dans leur désarroi, les amis de M. Ma
surel ne se cont-nfent point d'injurier le 
vénéiaMe maire de Tourcoing. Ils multi
plient le mens-ingect lacalomnie. L'Echo 
du Nord et la Croix* — le Journal de 
Roubaix, nons le reconnaissons volon
tiers, a été plus honnête — dénaturent 
complètement le discours de M. Dron, et 
annoncent, en gros csiafèros, que * l'al
liance de M. Dron avec les suciaistesa 
été proclamée, i 

La conscience publique fera jnstiee de 
toutes ces vilenies et de toutes ces turpi
tudes. 

Mais, on nous annonce nne dernière 
manœuvre. L-; Journal de Roubaix as
sure que M. Dubron, avocat à. Douai, 
viendrait défendre jeudi à Tout coing, -la 
candidature Masurel. 

M. Dubron,qui prêchait naguère au Gâ
teau et â Douai l'uniou des républicains, 
venant travailler, contre les rédublicaus 
de Tourcoing, à l'œuvre de division el de 
haine entreprise par le Journal de Rou
baix et par la Croix. 

Non,nous ne voulons pas croire à l'exac
titude de cette nouvelle; et nouw en ait n-
dons la confirmation. 

Georges iiOûiiRT. 

La profession de foi de M. 
M. Mèlinc vient d'adresser sa pro 

oi aux électeurs de Reinircmnnt qu 
le ne paa être « inconstants et versa 

-= <<:<»•" 

toujours équivoques d'ail-
légendaire!. 

Les déclarali 
leurs, du président du 
répétition .le son discours de Remiremont, qui 
lui a valu d'être chaleureusement félicité par les 
organes réactionnaires. Il est donc inutile d'y 
revenir. Constatons seulement, pour indiquer 
la note donnée, que la Croix conseille aux 
candidats ralliés, aux « chrétiens courageux » 
d'afficher et de signer la déclaration de M. 

j"g" 

CANDIDATS DE MARIE 

raies a leur cierge — qui sait pourtant ce qu'i 
vaut l'aune — et aux fidèles. 

Il laut sauver la France, au nom du Sacré-
Cœur de Jésus, et, en ce mois de mai, au nom 
de la vierge Marie. 

Dans tous les diocèses, lea prélats écrivent 
dfs lettres invitant les ennemi» i l la Républi
que, qui les nourrit grassement et lea paie lar
gement, à s'adresser à la mère du Chnat pour 
qu'elle prenne parti dans lea élections 1 

• Ceat notre moyen a nous, dit l'évèque de 
la Rochelle, d'iu'crvenir dans l'effort cora-

On cite même un curé qui, ayant apporté 
une variante d'actualité au cantique connu, 
réunit les électeurs cléricaux et leur fait chanter 
en choeur — sacre chœur 1 — quelque choie 

fi'tst l'candidat d'Maris. 
C'est ['candidat l'plu beau... 

C'est le coté comique de U campagne élec-

€choa et tlouoclUs 

L* mariage de* petits* iadone*. — D'après I* ter* 
m«r recentemeold** lnd»>. il y a 6,(m.7V> fem

me» m «née», dont t ' i n n r ï t -nlrsa «t 9 tas. Dut 
U tuti.br*, il j « iTQ.vtff vaavos. 

Nos Dépêches 
Par Fil Tèlèéonique spicial 

SUA 

GUERRE 
ES IKK 

l'Espagne et les Etats-ïï-iis 

COMBAT NAVAL 
Echec des Espagnols 

L r f l C O M B A T 
Madrid, ter tmii. — Une dépêche officielle de 

Manille annonce que dimanche, à quatre heurt à 
et demie du mutin, des coups de canon reten
tirent à l'entrée du port, annonçant la présence 
de l'armée américaine qui tentait de forcer le 
passage. 

L'escadre smérlctt** engagea les hostilités 
avec les batteries avancées de l'Ile de Corregi-
dur et ouvrit un feu très nourri. L'escadre espa
gnole, soutenue par les batteries des fdrts de' 
Cavité et de Manille, soutint un -brillant combat, 
pondant Icjuel l"s Américains éprouvèrent de 
graves avaries qui les obligèrent ' plusieurs fois 
s, changer lettrs évolutions. 

Vers neuf heures du matin, anrès une lullc 
acharnée, les Américains se retir'-rent dans la 
partie ouest d; la baie, où ils jeterent l'ancre 
derrière la ligne des navires marchands oirau-

ries asaei considérables. Vers sent heures et 
demie du nuit in un incendie s'est, déclaré à 
l'avant du croiseur espagnol Hdiui Càrtêrttw, 
le feu se communiqua rapidement a tout le na
vire, rendant impossible toute manœuvre, la 
machine ayant cessé de fonctionner. 

L'amiral HoaUoje Bjj SfStl t r tvfl son pavil
lon sur ce croiseur, a dii se retirer sur le croi-

:omplè-

ffeat ainsi, d'autre part, que !e feo turTeso a 
bord d-i vaisseau-amiral Reina-Crtstina av«it 
retdutitute manœuvre et aussi le loncti 
roeot des machines impossible*. 

On ajoute — mais ce bruit mérite confirma
tion — que le Reina-Chriilina et le Caititto 
ont dd èfre coules pour éviter une expl< ' 
la 8aintp-Rarbe. 

Lfta survivante des équipages de 
ont été repartie sur les autres vaii 
cadre. 

îi-her 

Manille, ter mai. — A onae heures et demie 
du malin, lea Américains sont relourm-s à Ca
vité Quelques coups de canon ont été tirés des 
batteries de terre el les Américains ont répondu 
pur une canonnade si nourrie qu'une plus lon
gue résistance est impossible. 

Le spectacle élait grandiose el terrible. L' ' 
taqun. des Am4ric 

-s nombreux bancs dont elle est semée. 
Ils attendant à Cavité la d-v,<,nn du gouv*r 

cur générai pour coin meneur le bomb-'iniciuon 

Les rapports officiels 
I Bermejo, Madrid, 

i • la inminsnle, de Cuba et de Porto-Rico la 
d>n •• lie suivante : 

» Noire escadre s'est battue a Cavile conlre 
l'escadre américaine. 

» Cette dernière s'est retirée derrière les B*> 
l^auxde commerce après avoir éprouve des 
avants asseï importantes. Nous autres aussi, 
nooa avons éprouve des perles sensibles, u 

A l'issue de la séance du conseil, les minisires 
ont été interrogés par des journalistes. Ils ont 
déclaré que les nouvelles étaient désagréables, 

PhiliDpin1 

Madrid, i r 
ManiUe comi 

jour et s'est présentée devant Ca< 
ligne composée de huit navires. 

M A aept heures et demie, la proue de ta Reina-
Ckristina a pris leu ; peu de temps apres, la 
poupe étail aussi en flammes. Je me transporte 
avec mon èlat-major sur \'I»la-de-Cuba. A huit 

rires ayant subi des dégâts 
étires dans la baie de Uaracoa et il a fui 
uiler quelques-uns pour éviter qu'ils 

i pouvoir de 1' 

mmandanl de la Reina-Christ ma, de l'aumd 
er et de neuf autres officiers ou marins de o 

ta&Ument. n Signé : MON IOJO. a 
Le Libéral publie la dépèche suivante de Ma 

avec le commandant de 1 
mais os ignore l'objet de 

L ennemi a pris position 
établissant le blocus. La p 
a ville, craignant un 
nent. 

LM équipages des navire 
sont réfugies sur le navire 

escadre 
«tte con 

américaine 

de Manille 

bombarde-

s espagnols coulés se 
\li/idan 

Glorieuse défaite 

Jement à la supériorité numérique de 

C'est trois navires, dent lea noms n'ont pas 

sa k* matUMat dans l'impossibilité m 
wivre l'eecadre espagnole dans sa retraite de 1« 
baie ae Baraeoa el las exposaient a sa laire cap 
turtr par i «acaéte autei icaiat), 

i signale, en dehors 
Joxo.^comrnand 
ppellan, Noro. i 

i LES ESPAGNOLS 
refusent de se rendre 

dres que la flotte espagnole a été complètement 
détruite en deux heures. Les bâtiments améri
cains se sont ensuite retirés près de leurs trans
ports pour j fair? du charbon. 

L'amiral américain Dewev fit alors demander 
au gouverneur de Manille par l'intermédiaire 
du — -

BOMBARDEMENT PROBABLE 
de Mani l le 

New-Yoïck. » mai. - \:E<*»huj Journal 
publie une dépèche de Washington annonçant 

bombardement de 
Manille. 

AUX ÉTATS-UNIS 
L'entliousiasme de /a population 

Washington,;• mai (source amiricaine). -
Les nouvelles de M mille ont été reçues ici avec 
on grand enlBfiaatHan. L>1s rue')sont envahies 
par la foule. 

Le préltdfjrrti les ministres et les fonctionnai-
res expriment une g'ande satisfaction , mais 
ils te reiuseutà tout commentaire. 

Auueparlcment de la marine, on considéra 
cet événainent comme de nature a amener 
prompk'tneiH In fin de la guerre sans un nou
veau cornbul naval important. 

EN ESPAGNE 
l u i i u p r o s a l o t i 

Urttainàitai da VMtx* ia-tar#aé»»a **mè mm 
profonde émotion dans tonte la péninsule, mais 
n'a fait qu'exciter lea sentiments patriotiques de 
la nation tout entière. 

La presse madrilène est généralement d'ac
cord pour dire une la journéi: d'hier a été triste, 
mais glorieuse, lide conseille le calme et la con
fiance en de prochains triomphes. 

A la rétqitioa des télégrammes annonçant 
l'échec de f'eseadre h Manille, les ministres se 
sont remis cil conseil pour examiner la situa
tion. L'avis unanîmQ est que ce malheureux 
événeractt est la conséquence de la supériorité 
incontestable de l'escadre ennemie. 

Le conseil s'est occupé des mesures a pren
dre. Les ministres ne se montrent nullement 
décoorag's et sont bien décides à mettre en 
œuvre ioal.es les ressources possibles pour assu
rer la défense de le pairie. 

A l'issu: du conseil, le général Correa, mi
nistre de 'A guerre, et l'amiral Bermejo. ministre 

lents de guerre tant qu'elle 
compter sur le patriotisme du peuple espagnol. 

Dans les millieux politiques compétents,on ne 
croît nas que les Américains tentent un débar-
qtieui'int a M'inille. On suppose qu'ils se conten 
taras* d'encourag-T les insurgés da 

L'alliance américaine avec les insurgés 
New York, 2 mai. — Une dépêche adressée 

du camp de Maxime Comex, annonce que le 
lieutenant américain Waetoey est arrivé au 
camp dans la auit du 38 avril avec des instruc
tions du général Milo* a Maxim» Cornes, invi
tant ce dernier à envoyer l'armée cubaine à un 
point donné oA elle pourrait se joindre aux 
troupes envoyées par les Etats Unis et com
mandées par le général Muncz. 

On croit que le lieu de rendez-vous est situé 

base d'ouérntions c 

•a. 

A CUBA 
Tentative de débarquement 

Il j avait six chaloupes a v 

Les soldats du régiment de Géronneonl mea-
x — - J — — . ——ipquablc eo repoussant par 

i lea assaillants. 
tré , . . - • 
des feux de salve très r 

A t t a q u e p r o c h a i n e 
Washington, % mai. - M. Mac Kiolera reçu 

une dépêche de l'amiral Uewej l'informant 
aj.r'ona h»sc navale a été éUblie. 

La éeslroGlioa de la Botte espagnole « shnille 

Les Salons de 1898 
DERNIFRE HEURE 

K l I H M l l o V 
x > e A£a,xilii«3 

Le journal le Cost a reçu une dépêche 
annonçant que le préaident Mac-Kiuleya 
envoyé un message au Sénat, dans lequel 
il déclara qu'il a reçu une dépêche de l'a
miral Dewey, expédiée de Manille, disant 
qa'afin d'éviter un bombardement, la ville 
s est rendue. 

Le président Mac-Kinley annonce en 
outre que les Etats-Unis garderont Ma
nille jusqu'au m .meut où l'Espagne 
paiera une indemnité die guerre. 

Le siège d'une maison 

Sept individus, sous la conduite d'un nommé 
Clodion père, ont assailli I immeuble situé 19. 
rue des Postes ou habite la fille Clodion. Des 
voisins intervinrent pour protéger l'immeuble 
assiégé et ce fut alors une véritable bagai 
•anglaote. Des coups Je revolver furent tirés 

Trois des défenseurs furent blessés assez 
grièvement, 

Les agresseurs prirent la fuite y compris l'un 
d'eux qui avait reçu une balle de révolter dans 

Triple assassinat 
Couloinm ers. t mai. — Un U-rriWe drame, 

qui cause un vif émoi dans la contrée, s'est dé
roulé dimanche* Jouy sur-Mario, •SBSMi com
mune située a sciz' kilomètres de Giulomrniers, 

Vers deux heures de l'après-midi, un ouvrier 
polisseur, le nomme Kugcne Baudio, âgé de 33 

l, qui vivait depuis quelque temps sépsré de 
femme, sortait brusquement du domicile de 
te dernière et entrait chez un voisin en 
anl : Je viens de tuer l Arrètex-moi (Je mour-
sur l'échafaud I et au même moment, il se 

donnait un violent coup de rasoir dans la gorge. 
Le premier momentde stupeur passé, et aorès 

Là, un horrible spectacle s'offrit à leur vue : 
uis malheureuses femmes étaient étendues, 

baignant dans une mare de sang. Toutes les 
trois avaient éié frappées à la gorge à coupa de 

Iraedw victimes, W femme Bandsa, n é e n W -
!tte déranger, âgée de 34 ans, avait l'artère 
irotide coupée. MM était morte presque sur le 

coup. Les deux autres, la veuve Copinet, âgée 
de 65 ans, et la veuve Béranger, Agée de 56 ans 
to tes deux grand'mêrea de la jeune femme, 

aient également à la gorge d'horribles bles-
rcs qui, cependant, ne mellront pas, croil-on, 
ira jours en danger. 
L'assassin Baudin est marié depuis Iroîs ans à 
ine. Il reste de ce mariage deux malheureux 
fanls, dont le plus jeune a six semaines. 
La gendarmerie de la Ferté Gaucher, immé 
st. meut prévenue, erl accourue sur le thottre 
i cri me et a ouvert imméuïa'.e n ,-nl une en-
MM. Couve, procureur de la République et 

..iulinet, juge d'instruction du parquet le Cou-
jmmiers, sont arrivés sur les lieux a six heures 

L'alcoolisme et la jalousie paraissent être les 
auses de ce draine affreux. 

Baudin avait fait dix ans d'Afrique, tant aux 
ravaux publics qu'aux pénitenciers. 

Terrible accident d'automobile 
D u m o r t . - T r o i s hl«*MHci» 

Perpignan, i mai- — Un grave accident est 

de M<>nUignnc ayant 
heurté la voilure précédente. 
biles versaient et le comte de Mmlsignacs 

la première voiture i 
nt blessées. 
*e comta de Montaignac a succombé à ses 

blessures et son domestique est mourant. 
par la première toi-

NOUVELLES ETRANGERES 

LA MISÊREJN ITALIE 
Graves désordres 

tari, 2 mai. — Des troubles se sont produits, 
r soir, a Mmervinomurge et à Molfetta. 
i Muiiiita. les émeut iers ont allumé des in-

trois soldats ont été blessés. Des 

de foncii 
mire blessé. 
mforls de troupes sont arrivés et ont 

rétabli l'ordre; quelques arrestations ont sM 
pérées. 
Ascoli, 3 mai. — Hier soir, une manifestation 

lotivée par la misère, a eu lieu ici. Des cris 
'ditieux ont été poussés et quelques actes de 

Dix-neuf manifestants ont été arrélés. 
Un sous-officier de carabiniers et trois émeu-

ers ont été blessés. 
Chieti, S mai. — Des rassemblements d'ou-

riers ont eu lieu, hier soir. Les manifestants 
brisé deux guérites de douaniers et quelques 

a rresl allons. 
Un brigadier de carabiniers, trots soldais et 

quatre agents de police 

frVetnttr article) 

sans Umptir. On y a fait le i 
- il y était perdu. On y a réuùi des troiïpes «S 
tavalienlurcourans, qui y exécutaient des faav 
tasias mec autant d'aisance que nous lésai 
steppes. Emplir 1s (ialerie des machines, eshi 
semolsitun rêve, une gageure. 

Mais ioi)à qu'un matin on a eu l'idée da ht 
livrer au peintres, sculpteurs, graveurs, cars-

quelle place t 
Jamaiioa n'a vn un tel débordement, MM 
ire:lle nerée montante. Cest un maararst, 
le inondation, un déluge ! lit l'on prose, aaat 
ns effroi, qu'il en a été refusé autaal. 
• Lessflaires vont mal ! « disent les arttalas. 

Parbleul ou veulent-ils qu'on case cette sxtraar-
'naireproducli&nT 

Un de DOS confrères reproduit un mot bêta 
nusantqo'il a entendu. 
— Oùmet-on lout cela aprèsT demande à sta 
ari une bonne bourgeoise. 
— Après I répond le mari. On gratte tes 
îles et t» ressert pour l'aanéa prochaine. 
C'est i le croire, vraiment. Mais ne nous 

plaignions pas trop. Si les affai 

leur Jouent marcher sûrement bien I C'est uavt 
impenution, 
CbaqiiB année, à chaque salon on disait : 

décidément il y 
celte fois, ils sont en outre 
ligne idéale qui sépare 

Car 
ede* 

français et 1a Société Nationale Aas 
Arts» les frères ennemis s'erabrassant sa* 

de l'unique buffet. 

pprochement apparaît de 
intage du système de la 

uîer, al 
submeraé. Et par le 
façon plus claire 1' 
Société Nationale qui mrte point aux oppo-

norabre'des œuvres, tandis que ta 
Société daar+istes ne leur accorde qu'un maii-

IURI de deux. 
Siuveil ici une bonne page disparaît sous ta 

:\\ des banalités qui l'entourent ; tandis qoa. 
i bas, en peut, avec un ensemble de cinq, ait, 
?pt et plus de morceaux conçus et exécutés 
ans un: formule, frapper et retenir l'aatsa-

Celte observation faite, j'entre dans aaoa 
sujet. 

I A mvlatvar* 
i>:« encore, il serait diffu-àla de 
cette Torinidable exhibition la 

i d'art nouveau, si aucune page 

beaucoup ont tenté de faire pins et 

satuos ne for.uanl qu'une 
xposition unique, j'irai au hasard de Timorés* 
on produite de l'un a l'autre. 
Comme toujours, c'est le maître Puvia aie 

lnvann», au moins égal a lui-même qui do
nne et plane sur l'ensemble des hauteurs sa
li n de plus calmement grandiose) que ta 

Sun:.' flsneriève veillant sur Paris. 
La perspective de la vieille ville aux étroites 
aison, mx tous bas, vaguement éclalrea par 
iueurlunaire, la couiée tranquille du fleuve 

i i'astrede la nuit se reflète, la ligne d'hori-
ii esliMiMiéc d'une buée violette fur ment un 
bleau (iiigtilicreiucnt reposant, évocatenr 1s 

d gage une poésie profonde. Puvis d'Cbavaaass 
"* \ coup silr, je me plais à te répéter le plus 

•ment grand artiste de notre époque. Son 
l'est pornt un art d'extériorité ; il pense «t 

rdonnar,(e et d'un» grande vigueu 
Mais cheiPuvis l'effacement des tons, de mène 

" , simplification voulue des lignes sont arfé-
a l'inspiration. Le coloris terne elgris «* 

M. *:ormon,su contraire, n'est pas en harmoata 

50 la place très large et très élevée qu'il 
i l'art français. 

Lionel MOQUES 

Ghriiqie Electorals 
O" clreoa«tr>v>lpticiai d« L i l l e 

Croix. - Mercredi soir, s huit hdurss, sure 
lieu daaila «aile Prouvoat une réanion ciultae 

i sws ta presidanm de M. Besbariweut, 

7e(-lrc»atcrlPtlaa a> LUla 

Réunion collectiviste 
ificr», plie* Nadand, une rsnaion collactivn 
outil* iHitUitnl eaviran 160 psrsoaaM. 
Le citojtii Garpaotier pretidait, avant p««r i 
an Iwîilojen» Wilfirt «t ROUMI. 
I* citoiu Que«à« j s pria la paroi*. Sa « té et qni t'sst passa dimasobo S 

s i a l s r 

J« viaaivaaa dsmaaoords Sôtrir lw rasnaawao 
de» Ptati Koafss , 

UeitomtsnaaaaaiavfdoonaviiU It saisi a s t a 
soaftrsoM i U l»Hs sot «lasso*, «'il dé-^oppoJoa-
laoïoosaieMsvM osmat* sa fi ti «n VU U aasa-
t*l,.(« Hwt heitM I* 8 atsi arooasin 

" • Mnwajia aria tm «ara aia a««m. 
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